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ZI N AYANT lus EIBAUD8 I

-Alerte, *lors!1 dit Jo Bavant, et dans une heure au pont
saint-Michel, sous la ________ _____

dernière arche 1
-J y serai è lit I
-Va doncIl
Hector s'élauqs dans

l'om.bre et disparut eni '[
tournant l'angle f&rré 1
par ýo cul-de-sac et la M
place. IIH

Van, Hclmtont s re-
tourna vers l'inté'rieur de t~
d~e la Cour des Miracles. 1~~

Tous étaient prOe..
ILa Ohesnaye, toujours,

surson tonneau, promo.
Ialt autour de lui son

,regard triomphant t. at-
tenpîf, inspeetant sa pe.-
titi armée commo un géf,
nDral qui aWappriCe à. 4
vrer bataille.

Près du .onneau Bor.
vaut de piédemîi, un ri-
band maintenait par l 'a
bride la cheval du capi.
taine de voleurs.

La noble animal. piaf
fait d'impatien~ce, laugant
autour de lui des j. ta de
boue'et d'eau bourbeuse.

-. Ets.vus p&sde-
manda Beynold en as,.
-dresant &êla.foulp. ___

-Oui 1oui oui 1 elé-- _ ___

cria-t'on avec fténdsîc0. d~l lad
rAlore, ,suivez-mioi à. En *" dluupa od

distance,-gar il faut que.
'j'aiv vat .oe Ah6c Votre venue sera Io' àigu>l: rues-
ýtoZus sur les valets,. alîts hardiment,, avances sant; crainte 1 Le

chemin vous sera tracé, et les voies de erlua-prdj~éee os d
*périL & Nos cris r . ondront les nôtres I... A nous la fortune I...

,et.cn dit.,?
-'eaý dit 1 rffptèrent Ica ribauds avçoo frénésie.

La Ohcbn syc sauta dé la tOînne Our la selle d as Monture.
et piquant le cheval

-En &vant 1 cria-t-il. Tuer 1 pilles!1 prenez 1 à so 1
-A @ao f hurla la foule.
Le cheval partit au galnO.

6tensa avait été orgu ts6

- 'La colonne &9s urgé-
tters, sous Po~ ordre dU
ei &-re. @'6bîaola pour se

mettre en marche.
La tête de cétte ce.

lt ne or-ivait à la bau.
tur du tonneau placé
Cntre 'tes quatre lanternes
et qui avait servi anuess
&ivement de tione an roi
des gupux et de teibune
au capitaine Lit Chds.

-En avant 1 Aria le
ctû.sre en voyant le capi-
taine lui avait atteint
déjà l'entrée -du cul-de-

-navant'! répdtê-
"rent les argotiere.

puissaite tandis qu'un
homme se dressai t subi.
tement sur le tonneau
abandonné.

C'était 'Van Hlelmont
S qui s'était élancé au mo-

n1-ent où, la Obesnaye
S passait pïès de lui sitne

''le' cr,.et qui'f e on tohr
doininaWi là foulê.

Le premtier rang des
argotierpn étonné do cet
Crdre roc.tied t.jr,e'ar-

rôla en levant la taie.
f-Encore le pénitent

hurla le cLéire.
-Halte L. 64aVb~aot
-Tate et ventre.1 vociféra», le ri 4ce, gueux.; qr'on me

pende ce diôle, Ct.ný avant! .

'Halte i vous dis e, f or la.. troisième -fois Van) Rol-
mont, Maio avec une telle expression impýSr&tive et menagae
que leqiargod.era, déjà érusw l~ a alcène dont il av ait dt4lo
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